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BOULEVARDS , 

Ambigû mêlé de Scènes , <îc Chants , êc 
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de JDanfcs* ^ j *^) r-îf? 



Repreftnie pàut prcmicri foisi par lit lQomé' 
diem Italiens Ordinaires ' Idu Roi i . N'» 
' le 15 Novembre 17584 -'w.O •.r/i 
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Â r^^i^l ^'^^^U 'Xi^A j^ 

,v cA P A R t•S^|Vîn 



Çhei H. B. DucHjESNE , Likàjjft rue SaM^ 
• '^ Jacques ,' au!-dèflôus de la Fontaine Saint ^ 
-^'^Vc ' Benoit au Temple du p^ûc . 



9 • ^ 



, . -m: Dcc. UXL. : •■ 
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UN GARCpN LÏMONADIEa» M,Snmu 
UN CATALAN V**^"' MarignaiK 
tfcCHEV. DE VENTILLAC t àt- BsUttû : 
M. BWDAUT ^ • H#- 

M. CRAQU ET^ , " f t âi.Sçi»vsuili 
M. GOBEMOUCHE» M. Carlin. 

UN MARCHAND CUN- 

CAILLER. MDeshroJffs, 
VNE PETITE MARCHANDE 

DE (CROQUET , ' . /f///^ Louifin. 
_ .J^adame DU' REZEAU , Mie, Defglands,- 
• ^ MAilTON"^ Me. Favart. 

Mi- DE LESCOMPTE , Ai, Roehard, 

■'XiftjX MARCHANDS DE f Af. M»rignm, 
{' CHANSON. \M.Ch»m>ille. 
-4^adame BONTOUR , , Me. Favard. 
^muficar BONTOUR^, • 'MU,Defglmds. 
Mïïc, ÇHOWCHAU , .^aMlU. CorM^ 
LA,' VlCtOlR,^ » .Grenadief ^^illûî»i»»w7/^. 
GRIFÔf4ET , Clerc de Proc. Jil, Peshops, 

UN SOLDÂT DU REQMENT 

■ ' D'ORLE ANS , M, ASArigaa»^ 

SAVOYARD?? yx SAYOYARDW. 
SOLDATS > k Gens de diS&KOi . étsts. 
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BOULE V A R D S. 



Jp! Theatf^ re^refinte U j^m dès hâ0X SoMlevards 

illuminée ; flufieurs tables fû»t dans k fond xSf fur 
lfs,4ÎUt » 49Sk pied des arrhes ^ Différentes, perjinnès 
de È^Ul itdN J fih^. àffifti : du CMUMi frnt 
démfir des Marspnnett^ fur pne^ ^snckt mm fon 
dis k^jtbeis. & dci cofmm^f^h 
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lE CHEVALIER. DE V£NTH-iA€*K-r- 
UN CATALAN. ' "'v-*' ■> 



UN CATALAN^ 



. î-'i.A 



A 



Air. Noté , N**. I« *^ " 
LLONS^l^ Marionnettes,;. -^^'^ " ^ 

Donnez-vous dfcs jur$ céntiîs r ^. _ 
Vos façons éc vos tôurbtttcs ^•'■'^'^ ^ fJOjitD 



• Sont en vogufe ci*i ce pays. i 
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4; ^ L Ji S-Ù / je JP* £ 

i:.^\xt Financiers ^ aux Robins, aux Marquis \ 
On ne rencontre à prefçQi à Paris ' 
7 Qlie Mariopnet;cs. • ' * ' ' 

, Mnaudcz , vieilk Coquçttç»^ - , \ 

j ; Coèftcz-vous en papillon 5 ' v* . - 
* ; ' D'une fille à la jaquette 
'AfFeftez le petit ton. ' ' 
Vous , Barbon , galant à lunettes j 
Prenez les airs d'un petit Adonis : , 
pn ne voit plus à prélèat à Paris . 
Qlie Marionnettes* 

M. BR.IDAUT. 
Aa diaUe foit la iQoiiqae } }'ai perdu, 

GHEVA'^IER »Hx ÇauLms. 
.^etîtea-Totii., Faquins/ / / v,> v-^** 



LB GHEVALIER , M. BRIDA QT» 
■ LE G A R. C, O N DE Ç A F F EV 

-. I^E CHE V AHER..' ■' " 

'^^ LE GARÇON. 

On y va. ( ^ U CaHt^n44ey';) Hé \ la Ripbp^é;^^, doA^ 
z de rOrgeac à ces Mei^cHr^ » & de des B«c« 



jiez _ 

|>adcs ^ce» Dames. - r • < \ • ^ . ^ . 

: ;xE c^EvALiEiL ;^ c 

Garco|i ^ ^ 

LE GARÇdN. 
ADons , alloiis. ( 4 U CMtonade. ) Que Ton porte 
une tadç de Chocolat à ce viçux. Qonunandour <jiii 
eft avec iceue jeune filfe. " ' • r r t a 

LE ÇHEV ALIE]^^ ; r! - ^ 

GarçM , imtidrâs«ca , Mitre / " * 

LE. GARÇON. 
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PES BOV LErARBS. / 
LE CHEVALIER. 
Parle donc » hé ! maroufle » tu «fcris tout ^aer*> 
quand le Chevalier <le VcntiUàe t'appelle. 

LE G ARÇON, ■ ' . ■ 
Hé i Ihcii > que voulez-vous ? . 

. ^.J Ç H EV Af.;»R, 

Ponoe*in(u ani vene d'eaa. 

LE GAR ÇOÎf, . •; 
La boane chienne de pratique .' ; , . . 
LE CHEVALIER» . . 

LE GARÇON.- ; • . ^ 
.<i!i.c vous a^c^ être f^rvi. ' ^ ' . i 

M. PRlDAyT. , 
^jcrace ^ écoQtc ; G^çon , at-tà 1« Gàzeue }l 

LE GARÇON. 
Elle n'e^ pas eacpfe arrfyée ^ maif voià les pccîtç^ 
|ij(ficbcs. • . . ' ♦ , ' 

• LE chevalier; - 

Donne toujours en attendant ; emporte ÇfS çchçts, 
[s M. MrUsui. ]i Teoesi % \Ar. Qçidafiç ^ lifcsB. 




5 CENE IIL^ ' 

•s. ...... i . j 

JLE ÇHEVAUER,. M. BRl|;)ÀUT, 

. -. w il l« 4 • _ .1.; 

' • - M. BRIDAU'T.i>î-'' 

LIfons;poiu: moi^ je tiens que rien n'orne tant 
i'efpnt qné^ Jei Jdiaèfrel ' tecUes. [ // lit] Biens 
Seigneuriaux, Terres /Châxeaux & Seigneiuies 
|ilaic^uifi>P|iaraon à vendre par Décret forcé.*' *"* ' 
rt'.::.:- t E-rOpili^B VcAL lE i> ^ * - i 
PaflbnSf pa0bflii » j'ai a(Ièz de biens Seigaeuriaaib , 
M BRIDAUT lit. 

^ 'Bicûs^Cïl roture. ' : \ , " ; r-»[ nr>rrîr F 

;âFi4bBc^^i|uI elUf OMT' acheteuk xcs.m i 
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« LA S a r RE' s 

M. B R 1 D A U T /i». 

Vente d'effets de U focseÛSoQ de M. Bartolin , Avo- 
cat rotvantiaQgiur , loe <b Pem Heotleor. Cabrio- 
let , un Déshabillé en chenille PÎWDets blancs. «C 
nœuds d'cpéc de la dernière mode , collcûion de 
Mufique lulitnn* \ une Gqitatt< Sk wc Vielle ; 
point de Imes de DroK.. 

, [■ Pendant que Bridait lit , tt Chevttîer ttrt 
iU fa poeht »H petit fùn d'un fol , en fait det 

mtMiUmti&bsmmrdiUisfenvtrrjtd'em-} . 
M. B R l D A Uf T cmtiwMt 
De M. l'Abbé Fignolet tue Poupée v ««» catl» 
d'Evamatls » vingt pièces de Rubapf, à la Frifolite ,, 
\ It BitBenne «e à te Trondû» Jarretières bro- 
dées, Coupons de différentes étoffes propre» à faite, 
des ouïtes , Bo2te à moocbcs, éœaillce , Lorgnettes 
dfOpera , Todetee portative » & une collcaioa de 
Romans , dont k vente k fera après U VacauoiW 

LE CHEVALIER. . 

Après U Vacaiitm ! ^ 

VL BRIDAOT.. 

Toute forte de Vins & de Uqaeoif fine» » UHg^ 
• ^fe'Uble , Batterie de cuifine après le décès de M. Srai* 
doaUe, Chaaofedi d'Ayàlons* Pljice aox yeaux, 

LE CHEVALIEB^ 

Il t'attachait au folide. /! ' ' . . ' 

• M. BRfDAUT. 
Très-bel équipa^" de cheÛf complet de ta fueceffioa 
de M. Carnage , Dodleuf en Medcçim lo* de 

léoiteUAne. 

^ XE CHEVALIER. 
' Doacîîment i doocemm, Mefifa»» kPAWrité 

«feft bien aflèz que vous cxeeëes /voiw hwMir . ^< 
£Kranie dans. les .wlU* , ià»» dépeupla encore »M. 
pkBoes.^-. ■ . '■'■^ 

Demande» particulières. Un homme de kpiooiVC 
CMfidéradon «lÉoit befoii 4K>ttr l'é&iéation defon 
fils unique. A'qaAéeepMB» «pu. J*^'* 
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DÈS BOVLEF^^DS. 7 
4criai \ ies gages (ont de ^00 livres* La mâme pèr« 
£>niie âttrok aiiffi.- befein d'un boti Cuîfinier , donc 
les honoc aires feront de cent louis , fans les profits^ 
il fera reçu à TelTai ^ il y aura concours, 

JLh CHEWAhlEK $rmpéin$ fa m0$$Ulme. 

: C^eftimlKHDnte judicieux ; vive la bonne chère. 

M. BRIDAUT, * 

Un jeune iknnâié qui vienc - d^héikéc de joooo* 
hScus , Yottlant employer fon argent À des aoquificions 
utiles & honorables, prie en conféquence les perfon- 
nes qui auronc à vendre des oignons de Tulipe^ des 
Magots, des Pbrcdatnes 6c des Papillons » d'en doar 
ner avis daDS< la prochaine Feuille. ' 

LE CHEV AL 1ER. ' 

Ah ! voilà Monâeuc Craquer r U des Poliuquet 
du Palais Royal. 

-' Il II II— — — ^ii^l I II li n ■ I I I I I i »^<»pip— III I , 1 . 1 - 

SCENE l r. ::■/:] 

COBEMOUÇHE » LE CHEVAUER. ' 

' «t CRAQ^UET* ^ 

On-jour, Medieurs. * . -'i . . * 

M. BRIDA UT.' • 

Ec M» Gobe^mouche || bel .crpricV «offi làrttlâÉ 
que profonjJ; ^ : . ^ . 

^' M. • GO BEMOUCHE. " ' ^ . 
AhjMonfieur/ 

LE GUfiVALiER.. . ^ 
^ettez-yott$ là» ' * - 

M; 'BRID AUX. 
Hé/ bkn j qHfijlj|es nouvelles < * ' 

' -M;- CRAQ^OETP. 
' L'Empereur du Japon vient de décïater (a guerre 
^ i/io^ï, ii a dcja envoyé par iecrt faizame ipuSk 
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s L A s O I R B E 

dbariots de muoinon pour faire le fiege de £)eUi * 

. . Piabic l '-i 

LE GHEVALIERi 

Ëcôtttcz donc y Meilleurs ^ voilà <)ai pcoc faire châlit 

ger les affiikes de l'Ëtttopej Qii'iai .penfe M. Gdbc^ 

mouche ? . * ' 

M. GOBEMOUCHE^ 

LE CHEVALlEiL 

Je fiiis de voire fcntimcnt. 
\\ ,..H CRACLUET, 

On aiTure qae>*{^Uce.^oc cîcudciÉpas plasdefcpt 

\ huic mois. - . : ' 

. LE CHEVALIER. 
3e ffigt pour oeuf. 

M. BRID AUX. 
Vous mocquci^vous > Je la prcndroîs i moi qoî ' 
vous parle ». en dcux iois vuig^^uajue heures ; rnox-^ 
Wea, j'ai mri ft^,.sr - : ^ 
• LE CHE VALlÈR. 
.'- Où en avez- vous tant appris , M. Brîdaut \ eft-ee 
iaiw ?o«Uvj:e« de compte ? 

U. BRrDAUT, 
• Doucement , M, le Chevalier « m^prifons pef* 
fonne ; quoique Marchand Papetier , j'en fçais pcuc- 
étre autant que vous. Apprenez que c'eft capi qui four- 
nis le Bateau de la Guerre ,Sc que par confëquenc 
je dok itrc au fait^ - • ' ' 

^ LE CHEVALIER. 
C'eft tout «e que vops pourriesfc j4ire i/i vous avica 
été comme Bioï âans le icrvice. ; . - \ 

M. GRACLUET. 
Et moi donc, corbleu ? 

M. GOiB^MOUCHË. 
Entendons-nous , Mcrtîeurs. - . \ i 

Onij^ne ne nousëcfrcons poiat ; tout -cc q«e Ton 
wut ëlpcrer \ c'eft qçi^ le Turc envoyé une Fiowe «i 
iccours, ' ' 
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DES BOVLEFARDS» » 

M* BRI D AUX. 
La vîlle ksm prife avant; Je ne m'en denditus pas 
II. J'itois tooc de fitke à Couftantinoplc ; je n'auiois 

^ue le Nil à paflèr; 

LE CHEVALIER. 
LeNtllEh i oà diable prenez-vous le Nil , M 
Bridtac } 

M. CRAQ^UET. 
• C'eft un fleuve de Tattaciei 

Mi BRIDA UTi 
De Tartarie , de Tartaric... ..je m'en rapporte à M, 

Gobcmouche; 

M. CiOBE MOtJCHE* 

Hé , hé ! Meffieurs...^ Mefficurs.,„A dire la yèàxAii 
Ou f<jait.... parbleu , cela parle tout feul 

LE CHEVALIER. 
Je Çm chatmé que von» nfe denmen nafen. 

M. B R 1 D A U T. 
Qi»*appeUez.vous J C'cft bien à moi; 

, M. CR AqUET. 

▼oyons la carte. 

LE CHEVALIERS 
Holà t Garçon > la carte. 

LE GARG.ON. ^ 

Cotamenc , la carte / Pour un verre d'eait* 

M- BRIDAUTi 
On te demande h earte de l'Enrofc. 

LE CHEVALIER. 

Vous allez voir votre bec jaune , M BridcaH^ 

M. GOBfiMOUCHË. 
Eh! oui ,om«YMis allez vdt, vous alIlA toit i 

j'ai tort. 

M. G R A Q.UBT. . 

La TcûUi. 

LE CHEVALIER renverfe fin verre ftir U CtrtU 
Remarque^ bien ; tenez , Monfieut , voilée Nii. 

M. BRIDAUT. 
iGanë » fiute s voilà le ^aai 4£bbtdef . 
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lo t A s O I R E 

LE CHEVALIER. 
Eh ! que diable / ^Ceft qoe vous di'impaciemeaft avec 

vos ignorances. 

BRIDAUX' 

Vous êces un itnpercinenr» 

M. CRAQUËT- 

Eh / Meflîcurs , Mc-nicurs. 

• * • M. GOBEMOUCHE. 
Entendons-nous 9 entendons^nous, 
LE CHEVALIER donnant un fo$^$€t k 

Briàauu 

Sandîs.) voili pour t'apprendre à vivre. 

Bridant U rtnd k Croquet qui h rend k 

Gobemouche, 

M. GOBEMOUCHE- 
Emendons nottSy Meilleurs» 

( Chacun fuit d'un cSfc différent. ) 



SCÈNE V. 

UN PETIT MARCHAND CLlNCAILLER. 

Air : jichettx.. 



A, 



Chetes de mes bagatelle , 
Je vends de tojaf à juile prix » 
Peignes divoires pour les Belles, 
Peiunes de corne pour les Maris \ 
V*là des fom\fQtïS pour ces Dcmoifelles > 

Et des jolis étuis garnis; 
V*là des fifflcrs pour les Pièces fiouvelles > 
I)^puis long-tems j'en fournis a i aris# 
Achetez de mes bagatelles , 
JVVpdd de' tout a jufle prix. 

Vlà pour les prudes Coquettes 
Des éventails à lort^nettes , 
Des lanternes pour les Jaloux,' 
Pour les Ar^us , v*ià des lunettes | 
Venez tous faire vos emplettes ; 
. J*ai des bijoux de tous Ics gOUts ^; 
Fines éguiHes 
• I^oui ces Mes 
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DES BOV LEr 4 RD^ ii 
Pour les Abbés v'ià des flacpns , 
Pes Mnlredens poar les tiafcons. 



> 



0 

Achetez de mçs bagatelles » 
Je veiids de tout à jnOe prix % 
Peignes d'ivojre pour les Belles, 
Peignes de corne pour les M;^riSç 




^ C E NE V L 



'-^ . r, • *♦ 



l,E CLINCAILLER , LA PETITE 
MARCHANDE DE PLAISIR. 

-VA MARCHANDE, : ^ 

V 'Là la ç'titVMarchahd* de 'pîaîfc 
Qu elt-c* .qui veut avoir du plaîfîr. l , 
Venez OaèçoAs ♦ yenes f iltette% ; - 
Xai des croquets, fai des gimWetjeç^ 

Ec des bonbons à: didifir. 
Vlà la p'tic March^n4* 4e pla ifir. j * ^ , ; 
Ûu plaifir , du plaifit • 
lE CLINCA ILLE'R. ' \ " ^' 
Ecoute , écoucé , Louifop ^as^tu déja bcaucoutfven- 
4u ^ mon Enfant } ' • ^ V 

LA MARCHANDE. ; ^ 

Non, Papa ; mais voilà un Ions qu'un Monficut^ 
m'a donné pouc , remettre taruoc an billet à une DaiM 
' qu'il doit époufer , & qttM m'a fait Contioîtré. ^ 

LE CLINCA ILLER 
Donne, c'eil toujjuis qjtlque chofc j.les lionnÂ** 
tes gens fe foutfennent coromi? ils peuvent ; mais 
auras-tu alfcz^dadreflê pour l'acquitter dç ta corn- 

LA MA RCri.A;K.DE.^ 
Oii 1 (jue OUI , Papa . ce n'cft pas mon coup d'cflTai, 

J.fi CLlNÇAL:t.ÇR;^^ 
Fçftc ! - ' , . • 

LA M ARC/iAN Dl^- 
G ctou moi qui alioîs porter les billets qnc Maman 
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éeiifoît des que vous étiez forci. 

LE CLlNC4i|.t-ER^ 
AhiU petite MaTque 1 

LA MARCHANDE. 

Qji'|}ve;(-vou$ donc , Papa ? ' 

LE CLiNCAlLLER. 
Rico f rien : va de um cote 6c moi do mien. I! fiiat 

avou^cr que voilà une petite Fille qui a d'hcurcufes 
difpoiïûonf. ( fm çn, chdfnam. ) Achetez d^ 
bootoDS > cooa ^ toas » des bottcqnf (i^i\Uemagiie » dsf 
iK>0CQDS dTombac. 

|LA MARCHANDEVe» slUnt. 
V 14 la {'tic' I4ac$dui^4e de gl^i&x 



MAB.TOH* 

IL me fembla, Madame , aue vqus femenez Vé^% 
de Veuve aflçz gaiçinçm;. 

Aîr. Prenons an FilUge Upe JkUftuJff^»^ 

Des liens fâcheux du Mariage i 
^ Heureufe qui peuç fc dégager i 
Maiç on perd Ion temps dans le vçuva^ 
Ci^aad on n'a point l'art de s'en dédommageif* 
L'oiieau qv»i §*&happe de fa cage ^ ' 
De |4 liberté fei^t Uvaot^ç : 
• Le partage • " ^ • 

Du bel âge 0 
£ft d'en faire un bon ufage. 

Madame D U R E Z E A U. :i 



reil état commence à m'affl^^ 
Toutes les nuits " -"î^"^'^ 
Dans les ennuis 
Veuve fe plaint , 
Soupire & qraint. 

' M A R T O M» 
)tre Epoux ^KÎfill* 
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Madame DU R E 2 E A U, ^ 
Il me grondoit fouvenr» 
^ .Mais pas toujours, ' 
Si j*avois des courmens, . . 

|*avpi$ auiTi de bons moiBCiis» 

M A R T O N, 
Un petit bien , fait à propoif 
rait oublier bien de maux. 
^(«1/ ne regrettez point (^CdMag» , 

Vous devez fongçr 



f}0^re$ 49 matlo yis-àyis le grand Çaâfé, 



^ MARTON, \- 
Ptti » Madame : nQusi palTerom 4iC|0<; iâ U miit / . • 
Madame DU REZlEAu/ 

Oa^Monfieur Jç Çbgv^licç 4c .^qi^tcfcUp pqixs y 

MARTON, V 
iSans Mademoifelk vocxe FiUc..,* 

Madame DU REZ^ÈAU- 
^ Sans Madcmoifellc ma Fille : qu'a^TOPs-nons befoin ; 
de cette petite N|i)aqc^ \]f %ç ipéçoacente de 
^ iRaniereS; 

MARTON// 
QSfi vous a-t>eUç donc feit ^ 

Madaiw DU RÉ Z EAU. 

'Comment , ce qu'elle ma fait ) A peine 'a-t-elte 
flîx-huit ans , qu*clL» yèuc déjà (ç doom Iç« «iw 
fl'Âup jqUç di§pco$ de fa Mere J 

MAilTQH 
Cel4 ij'eft pas bien. 

Madainc DU REZEAU 
Je ne fçaiircjs pat^^it à lui ùi^e mettse un ficha t 
Huand on la regarde , elle fe tedreflè toujours , & 
(fipirc d'uqe manière tout à fait imncttincaM** * 

MA&TQWl. , * 
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Madame D U. R E Z E A U. 

Il fcmble qa*elle prenne à tâche de caufcr des dit 
Uaâions à çcux qui me parlent / 

MARTON. 
Vous avez raifon*; Ni le Chevalier eft fort fujct à 

CCS fortes de ciifti-accioas-là. Par exemple..,. 

Madame D U R.EZBAU. 
J'y vais mettre bon oixlre , Marton ; j'y vais mei. 
rre bon ordre : je la renferme demain da^s. unCoa^ 
vent pour le rcfte de fes jours, 

M ARTONL . 
Ceft bicfi fait ) mlaîs i^tti mènera donc votre com-% 
mercc î . • • ■ . • 

Madame DU EL EZ EAU. 

Mon commerce } Je le quitte / Marron. « |e le qaic-^ 
ce;H(èroir beau qu'une Femme cotnme nioi vendît 
encore du galon Se de la dorure. 

* M ART ON. ' * ; " V 

Ah } Madame , depuis, quelque temps > ypus ei|'^ 
doninez plus que vouis-nW vendez. 

Madame D U R E Z E A U. 
Je rne marie demain ; celui que j'épauic cfk dc% ' 
Inieilleurs Gentils fabmmès, * 

-M^ARTON. . 
Qui f Moiifieur de TEfcompce ? * '" . * 

' Madame D U R E Z Ç A U> 
Qui te parle de M. de l'Efcompte } ' Suis>je 7âir# 
pour un Ageiit de Change Cçft Monûeur le Çhf^. * 
yalier Boutcfclic auc j'époufe. * " 

.. . ... - - MARTON^ • ' • ' 

Mifericorde^ î *' ^ ^ 

Madame DU REZEAU, * ^ 
J'ffw»4e bfiajix Laquais , Martbn ' • ^ 

' [ MARTON. r , T 

Ct Monfîetiè\^de jolies Femmes de Chambre^*' 

Madame DU REZEAU. ' 
JTaurai an Inrèndanr . ^ ^ - 

MARTON/ . 
. Ëc Mooûeuji: ^ uuue FcnuQC de Charge, 
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LES BOVLEVA^DS. i) 
Madame DU REZEAU* 
Je fecui de coi une Fille d'honncttr« 

.MARTO-N/ r 

Je vous aurai une grande obligation. 

Madame . Ç U R E Z E A U. 
Jè me ptomcfierat toutes les après dinées far leBoUr* 
levard . en Cabriolet ; j'apprendrai à mener. 

M A R T O N. 
A comitoencer par Tocre Mari. 

Madame DU R E Z E A U, 

Dès demain je prendrai un caro(fe. 

MARTO N. 
£t M. le Chevalier une chaife de poft«* ; 
Madame DU REZEAU. 

Comment / Il me femblc que tu .doutes de fcs feu-' 
timens pour moi ? 

MARTOR 
Oh ! pas autrement ^ mais en avea^votts des prélè- 
ves bien folides } 

Madame DU R E.ZE AU. 
« De très-folides. Par exemple , il a bien voulo m- 
cepter demoi trois cent louis pour remonter fa Com- 
pagnie $ il n'a point fait difficulté de me demander 
encore deux mille aunes de point d'Efpagne pout ga* 
lonner fes (bldats for toutes les coutures $ tout iera 
chamarré jufqu'aux bottines ; cela fera la plus bril-» 
Unte Compagnie » le plus beau coup*d'ceii 

M ART ON., 
Et le plus fîngulier. Mais al me femble que votie 
cher Futur fe fait bien attendre. 

. Madame DU REZEAU. _ 
Il eft peut-être déjà aciiyé : holà , gardon > garçon^ 



■ « 
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SC£N£ KIJi. 

Madame DU RE Z E AU , M A R TON^ 
LE GARÇON D& GAFF&'. 

Madame DU kEZEAU^ . 

N'A-Mii pat oommndé ici è fofiiper pottC trdb 

Oui , Madame ^ & k contm cft crès-profnreibttit 
mis dans la petite eKmtbre dofffie fur l'égéac^ 

Madame DU KEZËAU< 
' C'aft aeU^ cenduif^ii'Oôtis-y. 

LE GARQOHw 
Je n'ai point oréfc de Qt\ ar , Madame.» 

MadaiM DU RËZËAUV 
Comment I N'eft-ce pat le Chevalier Boatèrelle , «a 
grand jeane Ihmmm; d'une caille légère » en pluiMl « 
de gtaods cheveun natés it en uniforme? 

LE GAKC^ON. 

Mon » MidMer 

MNâ«itte Dt^ KËZÊAi/. 
- Qs^0O^4i9 4(M^ cela veut dite }' 

LE GARCaNi 
Pard(»>Mdhme , je n'a^ pM le tdH» dfe m'anêter. 

Allons 2 allons , on f va. 

liioéatne D'I^ REZEAU. 
AnendoDs ki : le Cbevriiec Ot aof galaot bomm* 

pour me tnanauec de parole. 

Jt ..r"' . MA RTO N: ' 

Ûn'ea ^ jamais manqué ; il en donne tant qu'on 
cp vent. 

Madame DU REZBAU. 
Mjûsqu*eft-ce que je voi^-î Qjiel fâcbcttx coatte- 
lempt/Ceft M.<U l'Efcompie. 



SCENE 
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SCENE IX. 

Madame D\i R.EZ.E.AU , MARTON, 
H. DE UBSCOMPtE. 

M. DE L'ESCOMPTE. 

AH.' ail! vous voilà , ma chère Maman > Com> 
ment / (\ card aux Boulevards ! 

Madame DU REZEAU. 
Oai , j'avois des vapéttrs , je fuis Tenue ici avec 
Marton pour les diiliper , & j'écois bien^aife d'eue 
ieale, 

M* DÈ L'ESCOMPTE. 
Serois-je de trop ? 

MARTON. 
Xleia (t poartoit biea s ce font des vapeurs Je 
Veuvage^ 

M. DE L'E SCOMPTE. ' ' 
Hàl bien, pour les faire paiTer » dous parlerons de 
notre Mariage \ c*eft lejsloitient de rerroiner pos aâfai« . 
les, Il y a neuf ans que Madame rne berce d'efpé-» 
tances \ elle doit fe fouvcnir qu'en 745^ nous nous 
fommes fait une promefTc de Mariage refpeâive qua- 
tre ans avant k mort de Ton mari. J'ai cet eâec dans 
mou porce-feuille. 

MARTON. 
Hé ! bien » vous n'avez qu'à le négocier foc la place;; 
M. DE UESCOMPTR 

Il n'eft point qucflion de plaifanterie j il eil tems do 
nous marier ou jamais. 

Madame DU RBZEAU* , ^ ^ 
Ou jamais, c'eft bien dit; (bas à Marton, ) mâî» 
}e vois une petite Marchande qui-^us tait de iîgnes, 
M. DE L'ESCOMPTE. 
Hé \ bien , Madame , quel eft le réfnltati 
. Madame DU REZ E U p ^ MartQTii 

c ■ 
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M. DE L'LSCOMi^TE, 
Vous ne me dites riea , vous éces d^ane inc|[uié« 
tude 




S C È N È 

Us jiBeurs précédens ,UNfi PETITE 
■ MARCHANDE DE PLAlSlRu 

tA MARCHANDE chante. 

V'Là la p'ût' Marchand' de plaiiir $ 
Qtt'eft ce qui veut du plaiuir ? 
Du piaiir 9 du plaifiré 

{kA4.de l'Efcompte. ) 

Monfieur , ne vous faut-il rien du nôtre ? 
•Madame DU REZEAU » i U petûi Aiarchâftdàé 
Oui • oui , venez- çà. 

M. DE V ES COMPT E , àpart. 
Ouais , il y a ici du myftere : obfervons. 

LA MARC HA N D E fréfente des comtif 
s M* de l'Efcampte , dênne em 
Billet a Mndume du Réseau* 
Tenez, Monfieur, prenez ces cornets. 

M. DE L'fcSCOMP T E fdijîe U Billet 
^ la petite Marchande s* enfuit^ 
Douccnoent , doucement. Ah'ahî un billcc , c'cft 
l'écricure de M. U Chevalier Boutelifile. 
Madame DU REZEAU« 
Eh l vous rêvez, Monfieur. 

M. DE L'ESCOMPTE. 
£b I non i Madame \ fdn . caraâèce mieft farni* 
lier^ j'ai pttitiears oblicractcmsde fa main* 

• * Madame DU R&ZEAU. 
Qtiotqa'ilen fait , ren^rtez-moi ce billet. 

M? DE L'ESCOMPTE. 
Je ne le rcndiai poiac 4juc je ne ibis éclairci de mes 
ibupçons, . . • J 
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Madame DU RE ZE AU. 

Hé.' bien ,aucant vauc que vous foyez inftruic la 
veille que le lendemain , j'époufe le Chevalier. 
M. DE L'ESCOMPTE. 
Eft-il poffiblc / Coranicnt I Un Petic-Maître / 

M A R T O N. 
^ Madame & faic Pe^tç - M^itrefle : les voilà de 
piveatt. 

M. DE L'ESCOMPTE. 
Un étourdi qui n'a d'aucrc mérite que celui d'amu- 
fer les Femmes avec le jargon, dç la ffiyplité pour en 
f^irç des dupes^!^ • » ' • 

Madame DU REZEAy» 

Air : J^tu, m^i^pdi^ . ; 



Aînfi doit être 
Un Petit-Maître , * 
Lé^er , amufrînt ; 

Vif > complaifant ij * 

Plaifant i - •* 

Raillf^ur aimable • - ' \f 

Traitre , adorables * - - 

eeft l'hpitfmè'du i ' 

t -'îaif pour l*am<5Ur. ' ^ ^ 

M. DF I'FSGOMPT% 

D'un fad lamj'^o:e, - . 
D'un froid per^'flafi;* • 
11 fait un- v.-vÎM r^ 'îî?ge^ 
Il veut tout rça^èffi^"' • ^^ 
Il veut îout vtrtr • ^ v î • 
Sur tout il èHieaife- 

Jugeant de tone .>- • - ' 
Sans goÂty • 



1 i ' j, * 



Madame DU- HEftB'AtJÉ 
Aînfi doit êrré" »•» 
Un PaiçM^Stf «V . 
Léeer , amufant , 
£c fur le rotfvteifisti .-tC 
Kaillear aim^i'ir^îi.oO 
De fout eapdble i » . " 
C*eft Phomme du jout 
Rue pour Tamouiv > 
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M. DE r£SÇOMPTS^ 
De la femme qu'il aura 
Bientôt il ie lailera. 

MARTON. 
On s'attetul bien à cela; 
Mais chacun a de fon cûc^ 

MftiBC liberté , 
£t rien ne iera gâté. 
A peine on fe voit' • 
Sous le même toit , 
.Ctiâcun cpmme écrangop 
Peut vivre à la guife » 

£t s*4rranger 
'Sans qu'çHi ^en rormaiffet 
Madame DU R£Z£AUt 
^inll àok 'ém ' 
lîn Pettt-Mî^tre , 
Libre en (es defirs ; . 
De {flaîfiis en plaifirs 
Sans cetfe il volei 
Toujours frivole s - 
Ceft rhomme du )OUUr 
Fait pour Tamour* 

M. D £ L ESÇOMET^ 
I-*efpric dégagé * \ " \ 
De Lout préjugé , ■ - j 

Un goùc de caprice 
Le prendra pour quelque i^Ûû 

Il la meublera 
. Kt rétalera , ' . 
Et dans la coulUFc ' 
D'un fouper lui parlcra^^ , • 
Viens , c'eft à Tccait ' 
Sur le rempart. 
Sa Défobligeante . t 
Y conduit l'Infante. , ; 

Là, parlant d'abord ^ 
Penfant après , • 
On donne eflbr^ 
Aux malins traits } 
L'abfent a tort , 
£c les bons mots 
Sont les plus ibts fft|^ 

On parlé, vcfia 
Conoe0»i 

Bifoux» i' 




J»E5 BOVLEVAfiBS. xx 
Roir^ns nouveaux i 
Pagodes > 
Modes; 
On médit. 
On s^attendsitt 
On rit ; 
. Grand hxujt 
au fruit , 
Au liai on achève la finir. 

le matin mb eomme nn valet « 

Pâlafcdéfiiit> 
Monfieiir dans un cabriolet^ 
Pan comme un trak a ' 

. Bt poiiflç deux / . 
Chevaux fougucnx:» . 
QhÎ fecouanr leurs crins pOttdreux % 

Rcnverfent ceUl ^^"••^ ' ' ' 

Qui font contre %\x%% 
* • • le s'échappanc - - 

En galopant , . . 
Dans ce fracas 
Doublcçit je. . 

Nptre moderne Phaëton, ^ 

Prenant un ton , 
Va chez pluficurs femmes de nom % ♦ 
Leur fait la cour pour les trahir^ 
Les aime comme on doit haïr : 
Enfuite i! envoyé un Coureur 
Chez le Maignan , chez l'Ei^reilC * • • 
Demander des affortimens^ , , 
• • * * ' t>es rivières de diamans 

Pour fa DéefTe d'Opera * * 
bientôt s'en rira. 
Madame DU REZEAW U MARTOHr'. 

Ainh doit être 
\ Un Petit-Ma^ej ' ^ ■ 
• Oefl rhonum du joof 

. J^i^àm ramong» ^ 

M. DE. l> ES C O M P T E. 
C'en eft fait / Madame , avec 4e poieils featimens; 
fous n'ites plus digne de mpi. 

(lien dommage /, 

i 
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M ART ON. 

Nous avons dequoi nous en confoler. 

M. DE L* E S C O M P T E. 
Voyons donc à préTeac le ftile de votre beau Clie« 
valîer. 

Madame DU R E Z E A U. 
Ah ! voyez à piéreac , cela m.'eftéga^.* vous y ver- 
rez qu'il m'adore , & qu'il va fe rendre îçi afin de 
convenir des articles. 

, . M A R T O 

Qui y voyez. 

M. DE L^ESCOMPTE. 

Hom. Ceux-ci ne feront pas de votre goût ; écott- 
rcz : ( // //V ) Madame % je viens, de recevoir l ordre^ 
de partir finr {e champ am9 ma Compagnie ; fai 
jngé a propos de vams épargner'la triftejfe de ni 

adicHx. Màdamc DU RE-?EAU. 

Ah I Ciel i : * 

m/ de L'ESCOMPTE. 

Je fuis dans le dernier défefpoîr. 

Madame DU RëZEAU. 
•Le paai^re garçon t 

M. DE L'ESCOMPTE. 

f^ccomberois infailliblement , fi Mademoi'\ 
fellf voira Fille- n'awif^ la camplaifjaofe de m*aç^ - 
» ccmpagner poftr^^'me donner ^uéïque, confolaeiofi ^ 
éffin de m empêcher de monrir, ^ 

Madame D U R E Z E A U. 
Ah lie fcëléjcat i ^ * - . 

H DE L'ESCOMPTE. 
Je tepoufe . en reconnoijfance d'un fi bon procédé ; 
ie que fai reçu de vous efi un a compte [^T fa d^H 
Le Chevalier D& BOUTESELLE. 

- —M ART ON. '5 
Le pauvre garçon I - r.i.., :i. ^, 

Madame DURE Z E A- U ' ^ - ^ 
Je fuistrabié , rhinèr-^ affiiffméé , eh t vite » eh f 
vîte , des chevaux de pofte & en quantité , je veux 
cottcir à fraac-éuig7;pQiu:*ks«|jô(ijAdv^ plutôt. 
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MARTON. 

M. DE L'ESCOMPTE. 

Ma foi , elle n'a ^uc ce qu'elle mçricc, & je m'en 
coufole. . . 



S C E 1>1 E X L 

tuttivtmtnt Its couplets fuivanst 

* 

Ait : Comme un oifeau. 

\^Ons qui voulez des chanfonncctcs 
- ' Venez, venez en faire empleucs , 

Fiirs, & Garçons. 
Fermez la bouche , oui^rez l'zoreiiics % 
Vous. entendrez des merveilles^ 

Chanioas> chanfoos. , . 

Vn Philofophe d'importance 

Va changer les moeurs cie la France , 

Par fes leçons : 
On verra fa morale utîîe 
Kéfonner la Cour & la Ville>i 

Cbanfons» chanTon^ 

Des apprentifs de la finance 
If corrige rimpertkience 

Et les taçdnst ^ ^ 
les petits Commis de province 
, Ne prendront pltts des air$ dé; Princes | ^ 

ChanfonSy chanfons* 

On verra les époux fidèles 
S'aimer comme des tonraiellel 

A l'uniflbn > 
Le monde (e fera (crapule 

De les tourner en ridicule $ 
Chanfons , chanfon^ 

Les Oiîiciers dans leur abfence 

Auioac toujours même coniUncc 
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P4>ur kurs tendrons ; 
fen lerenaiit près de leurs Belle» 
tb les retrouveront fîdelles > 

Chanfons , chanfons. 

LcJ Abbés auront Tair moins lefle. 
Tout va prendre le ton modefte 

Jufqu'aux Gafcons ; 
On n*aura plus de ces Coquettes 
l*our qui les Seigneurs font des detteâ ^ 

Chanfons > chanfons. 

Ces politiques inutiles 

Dans les Caifés prenant des Villes 

A leur taçon , 
Vont régler , non le Minime re , 
Mais, leur maifon qui ne l'eft guèiei^ 

Chanfons , chaulons*- 

Nymphes du Cours dont Topulcncc 
Promené à grand bruit 1 indécence 
En PhaëtoJn , 
^ Vous n'irez plus en ma(cafade 
Dtt 4leshonneur faire parade s 
Chanfons , chanfons- 
JLfi Méirchémdt dis B9Hlevâris frîe^ 
' tes Çhanfonnrtrs de joner du violon 
pêuat l$i faire dan^r. 

S C E N E XII. 

Madame BONTOUR , Ae'guifée en Savoyarde, 

UNE SAVOYARDE. 

Madame BONTOUR. 

JE tefuisblea obligée, m* petite atoie^ de l'iiabic 
que ta m'as prêté ; voiïà pour ts p e in e : fi je téuilis, 
je t'en donnetai encoie autant. AUons noas mettre 
ca fcniioelio» 



SCE£i£, 
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SCENE X ï I L 

/ 

M. BONTOUR, Mlle. CHOUCHOU. . 

4- 

M.« BONTOUR* ; 

J^Llôns > gai , rc)ouiflbns nou9 
Et fwoiis les foux. 

Mettons noiis ici, ma chère mademoircHe ChoU'* 
chou. Garçoa^du raMfia , des macarons , dç. l'eaa 
ifar des meringueâ : c'eft ici que doit nûus réjoift- 
dre notre compagnie po«r voir la Fête ^ue l*on don* 
ne ce foii: fui: les Boulevards en réjouiilauce de notr^ 
viâoire. 

mile CHOUCHOU, 
madame BoDCoar n'y Ttendca-c-élle pas ? - - 

m. B G N T G U R. 
Bon t elle eft ennemie de tous dtvertîflemeds y tel9 
snnocens qu'ils puiflenc être ; elle eft d'une |alou(ia 
infupportable , Se lî je veux jouir d'un peu de bon 
(ems>il fauc que je m'échappe.* ' 

Air - • 
Tandis que tua femme Tommeille ^ 
Suivons les. plaiiîrs » 
Tout fert nos defirs s 
Avec nous , le tendre Amour Téillc « 
Allons , gai , réîouiflbns-nQiis. 

ï N S E M B.L É. 
Allons 9 Jai > réjouiflohs-nous » 
Et (aifons les feux. 
Mlle CHOUCHOU. 
' fi votre femme vous chagrine ;i 
Laiffi» la crier ; 
On peut s'égayer 
Avec un autre è U fimdfnei ' « 
Allons , gai , réjouiPez^vous j 
-Avec votre voifine. 

' ENSEMBLÈ. . \^ 

Allons , ^ai , réjouiflbns nous f. 
£t ^aifons les foux. 



D 
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^ M. BONTOUR. 

t^^efeiids ménage « 
De foins > d'embarras ! 
De t0uc ce traçât > ' * 

Bien foc qui ne » déAoïMiagl^i 

Allons , gai , réjouiffons^nous % 

Il fâiit fuivre Tufage. , . 

* ' ENSEMBLE.* 

Allons > gai 9 réjouiifoBS ^ 
£t faiibns les foux. 

Mateie BONTOUR > en Ssvi^jtrtUf 
& les jUhwri frécéèem.. 

M. BONTOUR* 

Mlle. CH OUGHOU. 

'Madaîne B Ô N T Ô U R ên AUrmttM , chémÈ & 
àénfe €H s^âccimfAgnémt du trimuglt^ 

Non , je n*âhiîerai jamais qûe vous , 
. ,<9pHmr j^areH <kfthi dose Siàtt de jaloux^ 
Mon » je^'InteMri îamai i<|ue vous, 

( 4 piot. ) Ak f tGfîkà HidU w^tà mari atec 

Mademoifelle Chôù'cfhôu , 'fa pfcrite Marchande de mo- 
des ; ils ne me recoimoicrocu paa foos cet habic de 
Marmotte % je vais 1m ^actfer ^tf^vot ils le méritent* 
(é^ AL Bont^mr ^ k AMt^OtHêel^H ) Voulez*vous OU 
petit air j MoofiMr & clame ? ' 

R BÔMtÛUR. 
Ooi*dà » ottwtiti^'dkla notttTéfoitîrai-die quel paya 

ctes-vous , ma ip^ic } 

Madame B'ONTOUR. 

De la Vallée 4k A«iGeloaaettf^.90Mr^er?îr voos^ 
Monfieur, ^ . . . . . 
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M. CONTOUR. 
Ah f pooc fervi»fiiot, l^eii obligé; hé bim^diiii* 
Ifi^nous quoique ehoTe. 

Madame BQNTOUR^ 

Air. Coihetm^H^ ' * 

Eft à inari4a > . . 

On la foiihaite i . 
Ceft à qui l'aura • - 

Aufl^TfAt qu'on r# » ^ . - \\\ }? 
Larirette , ^ 
\% pa^ver^m l . 

. On h Uiffe-là. ^ " • , , 

M. BONTOUR. ' ^ 
Parbleu , c*cft la yéïké r par exemple « Madame 
Bontoar tC met , nous noua àinièh» çmum âàu 

lourcerelles avant notre mariage. 

Madame BON T O R 4 ^nrr* 

Ah lie traicre f( £iifr ehàntt. ) 

Air: C*eJ^ 4 f^, Xlh^rnuimte JBriMfii ^ ' 
.Un Bjpoox , un ffiromWle , ^ " -^'^ 

• Kc fe fixeiic paa long-ienis -, i . ; v 

ïoi\s Jes d^tt]^ à tire d'ailp 7 J//. 

. Ç^rchent tcvxjoûis le Printemps^ ... 

• V 

* 

Vr> Aman» eft touc^ de flamme ^ 
' . \Mais THymen refraidir Tairi " fi* V 
, Tout Epoux près, de fa Fe^nmf^» . 
Crelotte cumme en hiver. * ' * f ' 
'••^ Mlle. CHOUCHOU. ' ' ^ ' ' 

Ma^Mic Bomam; ne naas croiç pas ici afforémetlc* ^ 

M. CONTOUR; 

Non , elle c^ort à çttfçpt dq toat " fo^i çpcur'dans fbn 
Mcic Ik à part. ' 

^ Mir?. çHQuCHoy. 

' Je ctqis qu'if lie fait, bea^x têves. 
" / M. BONTOUR. 
Oh i'je lui en UilTe cout le tems , j^. vçus en içpotids;' 

. lyMaouî PONTOUR. \ 

Cefl: biça dki^ je Mbk.l(UtS.ibiH|aii^4i^ 
m€tic > moi,; 
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M. BON TOUR. 
. Trçs- volontiers , je çrqis qu'elle cft jolie ^ a» moins^ 
Ift pente Marmotte* Voycms» voyons i ô(ez 19014-* 
choir gui von; cache vifagç. 

Madame B O N T O U R. 
Non j non ^ Moi^iieuc , une ferifie^ i]|>ft tombées 
far la têtç. ' î 

M. BONTOUR,^ ' ^ 
Une fcjine / . ' î 

Madame B ON TOUR. - 
Si»iî^ fina ffcioaiar ; 'aoa.^.Come rÇoipe } uq4 
flufEon, 

M. BONTpyR. ! 
Ah / ane flaxigp ! ; , 
r Wdamc ' B ON TOUR. . 

/ AUot^s » Mualiei^, voyez ma petite çii):iioiî^^ 

m/, bontq ur. 

Eft^eUçiî^Ue vo.are petite cotiofité i 

. Madame B O N T O U R. * 

Oh! OQÎ , Monfiear , on y voit l'armée de la guerre, 
6c toutes tortes ^4e petites, aventi^res boprgèoifes oii| 
vous aoiuferont je ne roostre pas ça à tout le monqe» 
' -iVÎ Mlle. CHOUCHOU. 

VoydnSt voyons , nous femmes difcrets. 

I^amc B O N T O W R:.' 
Vous nous donteefcï donc * quelque thofe » mot^ 

fcw Njonfieur. J*aî un coquin de Mari qui m'aban- 
donne , ma chère Madame » ah 1 j'ai bien de la pçinç ^ 
priez Monlieur vp^re Amoureux pour moi. 

•M. * B ONTO U R. ' 
Tiens » îiia Petite, 

Madame BONTOUft/ '/ 
Grand-merfi , J4onfieur , metteznvousJâf; ( EHÎ, 
lenr montre la cnriofité, ) Vous allez voir tout ce 
que vous allez voir, Voili l*Armce de la Guerre , 
' t.4iii4 ifi . f am^ufe defcenie de Me^fie^rs i'zAngloift.^ 

Aîr : Trhéfue > fringue , trin. * ' % 
Reiiiarquez bien ces Guerriers ingambes * 
Qui venoienc tanter des exploits nouveaux i 

• • ^-cor çoupc s'avimca i toutes ja»l>c« a ' 
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Mais ceft du côté de leurs grands wiflîbaux ^ * 
Dès qu'on e(l: à leur ppurfi^te 9 
Ils regagnent pavilioii y 
Eh ! trinque , trinque , trin , 
Po^T les faire aller plus vite > 
il leur . faut un coapi 4^£guiilloiK 
Voici un chaogemeiic de décdr«tioil$ • ' 

Même air. * " 
Vous voyez nos troupes d*Allemae;nç 
Prêtes à cueillir de nouveaux lauriers ^ 
I.a Victoire qui les accompagne 
Vole fur les pas de nos Officiers, 
Chacun d'eftoc & de taille 

Bravement s'efcriméra , / - - 
Eh ! zingue , zingue , ziriguc^i 
Ils vonc tous à la Bataille * *" 

Allons , tue , tue , poo , pon , pon , Soldats , OfRr 
fiers. Général ,.les.v9ilà tous dans la. içêlée; Viâoireit 
viAoire, ton , ton , ton , teroncon , ton. Void m^n- 
tenanc les armées Ir^périale & PciUljçtJf^c (dignes rîv^^ 
\ç$ , animées d'une ^alç ar^râ^rppVpJ^ g^oi^^ 
Air : jih 1 vûilà la vie-^Ufif* 
Dans Con camp tranquille ' - 
S^eadort le Pruffien 1; ..'d.n ï;^-. 7 r ; i > 

«n sûrazilç , i..r 
Qù ÏQn netrarrit rien ; ' 'S 
Mais le Général Daune ^'-y'^'^'-'i 
En homme plus fin , 
Donne , donne , dopnç x v , " v- 
Du levcil matin, . ^ 

I^emarquez comrpe les ennemis abandonnent leurs 
canons 8c leurs tentes, qui les. ein^irâjf^fi^ \ & fpoç 
de lenc^ armée camp volai^t. > ^ 

Vous allez voir prciciucmenc une petite. A-rantuic 
. Bourgeoifc |.,a):ryfés A^sm Ji^Si %. Içsi.Çoulevards, 
Mais char, s ^ ^ ' ^ 

Oui, oui, Rûirs n*en dirons rien.. 

, CVft une petite;|>itti( itoâHsttie jqu'un bon mari % 

£^i aveç fa mai^elfc ; il (aie couchisiir:!^ {^oiA^? à 4$ 
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ffh lonbuiat d'aller fe mettre au lit. 

Air L^héU dejfw ç^i vcrds f^mminù 

Majs la Femme en 4 du (wpçcMB ^ 
Farlarira don , don y ' 

AUe& ^vcc votre Teod^i^ . ' 
Hon 9 hoo» hqa l 
Pçtiç Fripon / ' 

farlarira, larira 3 douodâiilS >^ 
' Farlarira dpn^ don, ' j 

Air t jdl h v^itk 9 U ^iik. 
Cet Epoip^ daos un doux crau(pQrc » 
Dès çxok q^^-cUe dw i ' ' 
Sort« ^ 

M. BONTOUR. ' 
Ah / ah ! on diroic cjue c'eft norre Av^co^e. 

Mlle, CHOUÇHQU, 
Oui , VoiU qui ^'plalfanv 

Madame ÇONTOURi^ 
yoyt^^ voyez. ( eUe eomiuMem ^ *. . . * 

fa femmç d^uQ aum ^ 
' Pour les fiiîrtt a» Rcmpaïc 

' Kdb. ;.G »0 UC H O U. 

Ce ne fcroit pas U notre compte ? ' • " 

l^enni» parUeu^ 

Yoj[cz , voyez. ( §tl4 ehdnte. } 
En marmotte s'habilla» 
l^cs furprit & les étrilla » le$i étirilla. 
• ^ M. BON TOUR. ^ . * 
- voifl*}e ? CT^ft ma FcniM. 

Mlle. CHOUÇHQU; 
' 14ad^me Bèmogir i - . ; 

Madanic B OMTOUK( JW* j^ir^^iW^ 

Oui , la voà& , la wilà , la voiU. - ^ 
Mlle. CHOUCHOU. ^ 
Att fecours ^ au £ecours. 

^ Mi AOMTOUB. 
A UakU 9 à l^akU^ . .... 



té « 
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DÉS SOVLErjiKDS* « 
MadAine B^ONtOUR. 
Ao Guet , au Guet. 



p^fi du Savojéeris , qm ji fèjcuîjfem 
dm fmeee$ dt Mitimm Bontour, 




S C Ë N Ê x y. 

UN G.Aaq.O,N. 

LA VICTOIRE. 

T Air .< Dti pMtùts. 
- • 
Ous les cœurs font réjouit 
Dans ce bon pays de France , 
Tous les coeurs font réjouis 
Par tout où. légjH iOWfc . 

Garçon , à boire. 

.. j GAkÇON. 
Il 7 • dçfcabarcts plus loin. 

La VICTOIRE, 
Je fois bien ici , ^*eo ne fene. 

LE GARÇON. 
On ne reçoit point ici de Soldats; 

LA VICTOIRE, 
Comiaem . webk», w n'as jamais en de men.- 
fcOie compagnie; apprends que je fuis Gt«na«liet.<,ao 
i ai pour camarades des Princes da Sang. ^ 

LE GARÇOW. 

i«?,dct'br«re';'^''"^' ^^^^^ ^«'^-^^ 

^.^ ' LA VICTOIRE. 
4u%t"'*'''*^ "~ Aojlrtfc , donne moi 

" " Lt. GARÇON. 

Je fuie à vous, 
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L A s O I R r È 
LA V 1 C T O l K 

Air : Des Paniini. 

Ïandis que les Officiers 
ont combattré l'Angleterrcf^ 
Abbés > Robms, Financiers ^ 
A Paris font les Guerriers s 
Chaque )Our de quelque tsUi 
Ërufquenien^ le caur'eft prtsi 
Ici i*oli ne fait la guerre 
Qu'auit Mamans & qu'aux Maris. 



5 C £ N £ XVh 

LA VICTOIRE, GRIFFONET, 

(Utre de Frtcurtur. 



E, 



GRÏFFONNET. 



pH! bon jour notre cher Coufin.- 
LA VICTOIRE* 
AK^ / ah 1 Ceft coi , l'ami GrifTonnier, 

• GRIFFONNET. 
Je fuis charmé de te voir ^ mon pauvre Nicola» 
Flanchon. . ^ 

LA VICTOIRE. 

Tout beau ! ne m'appelle plus comnzt cela ; ]c me 
nomme la Vi.4U)ire ; je fuis annobli depuis <jue tu 
ne SD*as vô» * ^ * - • ^ 

• • GRIFFONNET. - 

Oà font tes Titres ? 

' * LA VICTOIRE- ' • - 

Les voilà : c'cft mon atc*cn-cicl de. fer ; quand on 
is'cn fcrc bravement pour le bien de l'Erat le feivicc 
de foQ Prince » vaut mieux que; tous les parche- 
mins dn monde; 

* - GRlFFONNEr.-^ 

Tu as raifon 3 c'cd de la bonne Noblcflc, celle Jà. 

•il A iV ICTÔIRE. 
Sarpe-jeu , j'rifqu ons nor' perfonnè pottr l'acquérir, 

au 
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' DÈS BOVLErAJtî} S. 

AU lieu que bien d'autres rifquenc (^ue des ZtlQW 

G RI F F O N N fc T. 

Mais par quelle avanture es^cu à Paris^ 

LA VICTOIRE. 

J*ai obtenu un petit congé pour venir ici placer de 
. l'argent que j'ai hérité des Ànglois ; cependant , \% 
pars demain pour rejoindre ; Ç\ tu veux , eu ièras des 
jiôcrcs* GRIFFONNET. . 

Je le Youdfois bien ; mais..,. 

LA VICTOIRE. 
Quoi / mais !Qu'cft-cc que tu fais ici ? 

GRIFFONNET* • 
Zt fois toujours Clerc de Procorear » & bel e(l 
prie \ je fais des pièces d'écritures pour ruiner <Jcs 
tamiiles > & des pièces de vers pour dciruicc 
réputadons. LA VICTOIRE. 
Tu fais là an chien de métier , mon ami« 

G R I F F G N N E T. 

Air ; FêUk la différence. 
Comme toi > dans mes exploita 
* J'ai des rifques quelquefois, • 

LA VI C TOiR£. 
Voilà la rclTemblance, 
Je montre le fruit des mieniii ' 
Tu caches celui des tiens : 
Voilà la différence. 

' Crois-mcri , Coufin, il n'eft rien tel qoe d'aller tfcé 

levée : vive la guerre & les gens de cœur pour cela, 

GRIFFONNE T. 

Ce n'eft pat le cœnr qui me manque , je fois Ftm 

• cois , mais tu as déjà dix ans de fervice , avant que je 
parvienne comme toi , & que je fâche faire i'c^iLeXi^ 
icice à U Pruflienne. L A VICTOIRE. 
Tarare* Air i ll ét0it nn M^ine bUnç. 

Tout François dans les combats 
Devient Héros au premier pas : 
II fuÔit que Icoeur nous meae. 
Vgilà not' vrai Capitaine. • 
' GRIFFONNE T. 

^h J puis , je t'avouerai franchement « que je i[ais 

tfw attaché à la profeflîon de bel efprit^ . 

LA VICTOIRE. 

]&ft*ce que eu U ccgis iiico[updûble aveck.nwc r 
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14 . ^^^^ S 0 I R r js 

' ,iÇiti Tout roule aujourd'hui dans le moniu 

£n France un vaillant Militaire 

Unit Fefprit à la val^jor : 

tes' grâces » le talent de plaire 

N'empêchent point d^avoir du cœur ; 

J'aurions une lifte fort ample. 

Des biaux efprits qui font Héro^ 

On t'en citera maint exemple 

Parmi nos braves Généraux, 
Tcre bleu , je ne confeillerois pas aux plus, habiles 
d'en faire allaut avec eux i c'eft qu'un craie n'attend 
pas l'autre. Ils vous pouflent des bottes » pif paf. • * 
Hé f bien dans la bataille , c'eft de même j VcCprk vif , 
la tcce froide , Iç cœur chaud , en trois mou yoilà 
leur portrait. GRIFFONNE T. 

Ta me déci4cs ; donne-moi la tocarde* 

LA VICTOIRE. 

Tiens , voilà mon chapeau ; je ce fais foldat, & puîiJ.. 
q^ecuasla fureur du belcrpric, je te crée Chaaronr 
nier du Régiment. G R 1 F F O N N £ T. 

Soit ; je chanterai nos Généraux , & jc chanfonneral 
nps ennemis, L A V 1 C T O I R E.. 

Ta ne manqueras pas de maciere : marche à moi 
Ah ! çà ; (ju*eft*.ce que ta veux d'engagement I 
'-GRIFFON NE T. 

D'engagement... Fi donc , cft ce que l'on vend lefcr- 
vîce , que i'<m4ott à fn BacM > l'on e^tt»p4?ftj^par 
ia^qirç qucVoo en cecire,ie (ers gratis:maxhl<^>£rAi^i^ 

L A V ICTOI RB. 

Embraflç-moi » Çouûn , à cette noble ardett^» |e rc-i 
Connois mon iang. ' GRIFFONNET, 

Téte-bieu > ventre-bleu > je mç çcob déjà daD& 
||Qn avec les ennemis. 

: De nus les Capuçins du mond^ 
Par la fembleu je VOUS enfev^ 
Ces drôles -B. 

L A V ICTOIR £• 
Doucement > Frère: 
^, Parle mieux des fij^ aguerris 

Pour 4^ la Viâojife a des. chatttfSI f 
Ceft )â valeur des ennemis 
Qui fait la gloue de nos ançev ' 

(iu'cft-cc c^ue j'cncendi \ ' . - 
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T>ES BOVLEVARDS. 
LA VICTOIRE. Ceft notre ami la Fleur, foldat au Rc- 
giment d'Orléans > qui vient ici avec fa recrue , ^ tout le 
peuple qui fe réjouicdes avantages que nous avons ren)portés; 
GAUFONNET. Allons nnorbleu , Vive le Roi, 

SCÈNE XVIL & dfrfthre. 
|.à VICTOme , QRIFFONNET ^ Mr. BONTOUR , 
Me« BONTOUR» LA fLBDR, .Soldat^ & nouveau» 

Earôlis* Différentes perfcmet du peuple. 
DIVERTISSBMENT. ( Ici fe chante le Duo. } 
LA VICTOIRE è Griifonnet. 
TE veux au bout d'une campagne 
jTe voir déjà joli garçon 5 
Des Héros que Ton acconnpagne 
On faifit i'air , on prend le ton j 
Des Enncrpis , ainfi que des Belles « 
On eil vainaueur en Tzimitancs 

Kli 5 rlan , rli , rlan : 
On prend d'aflaut les Citadelles , 
Rlauj taupîan tambour battant» 

LA FLEUR. 
Braves garçons que Thonneur mene^ 
Prenez parti dans Orléans, 
Not* Colonel , grand Capitaine 
Eft le Patron des bons vivans : 
pam* il falioit le voir en plaine . 
Ou le danger étoi: Tplus Qrai)d t 

Rli , rlan > rli , rlanV.. . * 
Lui feul en vaut une douzaine » 
^Uan> tp.npian , tambour battant,* - 
LA V 1 C T O 1 R & • 
Nos OiTîciers , dans ia bataille 
Sont pcle mêle avec nous :tf(us.; 
Il n'en eil poiat qui ne nou$' yailfe % 
. Et les premiers ils vont auié ço.np|S^ 
Un Général , fut il un Prinj;^ 5. 
I>c$ Grenadiers fe met au rang.: 

Rli, rlin, rli , rlaa / - . 
Fond fur Tzennemis & vous Jes rince » 
Rlan « tanpian > tambour battant, • l 

L A F L E U R. ^ 
, Vttllant & fier fans arrogance 9 
£c re^peâier .fes ennemi 9 r 
Brutaf pour qui fait réfiftajiiçe , . ; 
Honnête à ceux qui font fbumis's 
Servir, le Roi « fervir les JDameSj. 
, Voilà refpritdiiRé^tmènt: .. ' 
, Rli> rldn«rli , rlan: . 
Tous nos Gucriiers font bonhès làmçs^ 
^|Uaa^ taiiplân^ ua^bour batC4ni;. 



L A S O I R E' E 

LA^ VICTOIRE a tt» garfoH* 
Viens vite prendre la cocarde 5 
Du Régiment quand tu feras , 
Avec refpeft , j'veux qu'on te r'garde 5 
Le Prince eft rChcf , & jTons les bras. 
Par le courage on fe reflèmble > 
J'ons mên^e cœur & fentiment : 

RU, rlan 3 rli , rlan > 
Droit à l'honneur j'allons enfcmblci 
Rlan> tanplan , tambour battant. 

Mr B O N T O U R. 
La jeune Agrès devint ma Femme > 
J'étois le maître à la maifon , 
Au bout d'un mois changement d'gâmmc 
Elle fut pire qu'un Dragon. 
Pauvres Epoux , voyez ma peine 3 
Si je m'échappe un feul inftanc , 

Rli , rlan , rli , rlan î 
Rlan, tanplan, elle me mené, 
Rlan, tanplan, tambour battant. 

Madame BON TOUR* 
Quand un Mari fait bon ménage , 
Que de fa femme il eft l'Amant ^ 
Frauder fcs droits eft un outrage 
Que l'on exculc rarement ; 
S'il va courir la prétentaine , 
Ne peut-on pas en faire autant > 

c Rli , rlan , rli , rlan : 
Rlan, tanpldn , on vous le mené • 
Rlan , tanplan , tambour battant» 

A notre efprit que l*on pardonne > 
' il ne produit rien d'excellents 

Mais dans l'ouvrage qu'on vous donne : 
Le cœur remplace le talent. 
Meflleurs , pour cette bagatelle 
• Tout bon l-rançoiseft indulgent , 
Rli , rlan , rli , rlan : 
Ne voyez rien que notre zèle y 
ApplaudilTez t-mHour battant. 

La fleur (xm Parterre. . 
Je m'apperçois que le Parterre 
Lui-même fe mêle à nos jeux 5 
Là feule image de la guerre 
Anime le cœur & les yeux ; 

J'en vois plus d'un qui fe balance $ 
Et fait ce çefte en m'imitant , . 
^ Et rfi , rlan , &: rli , rla n : 

F.n vrai Dragon il chante & danfe, 
Rlao 5 tanplan , tambour battant. 
Ci QoufUt eji d6 M. X.... F tN« 



